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Sermon sur ces paroles

du Prophete Amos

chap. V. v.13.

L'hommeprudentse tiendra coy en ce temps-

là , car le temps ejl mauvais.

E n'est pas fans fujet que Ion

compare nôtre vie à une naviga-

non; car'comme ceux qui navi-

gent en haute mer ne voyant que le ciel

Se l'eiu,& n'ayant point de chemin trace

devant eux, ne sauroyent adresser leur

route sinon en regardant au ciel , & se

servant de la boussole ; aussi nous qui vi

vons au monde,parmiune infinité de dif-

ficultez & de tentations , ne saurions vi

vre en asscurance, ni parvenir au port de

salut qu'en ellevant nos yeux à Dieu, &:

qu'en nous servant des régies de la pru

dence spirituëlle qu'il nous enseigne errsa

parole. C'est pourquoy desirans d'ac

commoder nos exhortations aux néces

sitez
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lîtez de ce temps , Sc en une saison où il

est impossible que tous les jours il ne

monte divers penscmens en nos cœurs,

vous suggerer un conseil salutaire , nous

avons intention de vous exposer ces pa

roles , où le Prophete Amos, aprés avoir

predit de la part de Dieu, les de solations

horribles qui avoyent à fondre sur le

Royaume des dix lignées, à cause des vi

ces énormes qui y régnoyent , enseigne

aux vrais fidéles comment ils auront à se

comporter en une occasion si suneste ; Sc

dit , Chommeprudentse tiendr* coy eu so

temps-là, carie temps ejl mauva».

Ces grans & extraordinaires mal

heurs qui menaçoyent l'estat de Sama-

rie,devoyent, fans doute,estre communs

aux bons Se aux mefehans , aux efleus &

aux reprouvez , aux sages Sc aux foux,

puis-que les uns aussi bien que les autres,

indifferemment, avoyent joui de la pro

sperité précédente ; mais en l'usage de

l'une & de l'autre condition , il y devoir

avoir autant de difference entre eux,

qu'entre l'or & la paille. Car comme la

paille si on la jette en l'eau se pourrit , si

on la met au feu se brusie ; au lieu qu'en

H h « 5
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Van & en l'autrc I'or se nettoye,& sc def-

charge de sa crasse;ainsi les enfans de ce

Imonde , en la prosperiré s'endarment &:

fe corrompent,& en l'adveriite s'inquie-

tent &c fe defesperent; & de cette facon,

insensez qu'ils font, ils tournent a leur

proprc perdition & leurs joyes & leurs

ennuis:& les enfans de Dieu, au contrai-

re , en la prosperite adorent la bonte de

Dieu , & en 1'adversite s'humilient de-

vant fa justice , & ainsi comnie vrayment

sages , convertissent a leurfalut Sc leurs

biens & leurs maux. C'est pourquoi le

Prophete attribue, commevous voyez,

cette docilité & cette modération d'e-

fprit , a l'homnie prudent feulemenr,

quand il dit, l'bemme prudent se tiendra cty,

en ce temps-ia cornme pour dire,le teme-

raire qui ne fuit que le mouvement de fa

chair,& I'impetuofiré defa pafiion,s'agi-^

teraenfoi-irjesme,murmurcracontre le

jugemenf de Dieu , sera routes fortes

d'efForts pour eschapper de fes liens,

courra deca , courra delà , pour avoir du

fecours , fe porrera a toute forte de con-

- feils violens & descspérez'; mais il n'en

ji.'ncridera pas son marche , car tant dIuS^'
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il regimbera contre l'aiguillon , tant plus

il s'ensanglantera. Le^/*<&»*,au contrai

res tiendra coy eu ce temps-lh\\ subira dou

cement le joug qu'il plaira à Dieu de lui

imposer, & reconnoissant que son mal

lui vient de ses pechez,il en cherchera le

reméde en fa repentance.

Quand il dit le students il n'entend pas

par làJe sage mondain , qui cognoit tous

les tours , souplesses & toutes les finesses

du monde, qui mesurant tout par l'utile,

&: non pas par l'honneste,sait servir & fa

conscience , Sc toutes choses , à ses affai .

res;qui ne fait point de difficulté de pren

dre & de donner un mauvais conseil,

pour faire une bonne affaire,ou pour sor

tir d'un mauvais pas,& qui,au reste, cou

vre toutes ses fraudes & tous ses artifices

d'une belle monstre de sinccrite,comi,ne

ces malheureux que Dieu maudit en

Efaïe , lors qu'il dit , Malheurfur ceux qui 1

vont plw prosond que l'Ettrnel , pour cacher

leur conseil, rjr les œuvres de[qui Isfont en ic

mebres , & qui disent , gui nou» voit , ér q"t

nom apptrçoit ? mais celui qui se conseille

avec Dieu,qui se proposant un bonne fin,

qui est la vie & )a béatitude eternelle, s'y

h Hh a.
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achemine par de bons moyens , par une

pieté ardente, par une charité cordiale,

par une sainteté incorruptible & invio

lable , qui sont les seules voyes que Dieu

nous donne en fa parole, pour parvenir à

la contemplation de fa face. C'est la di-

lacj.iy. stinction que saint laques met entre U

7 sapience d'en bafyjuiejl terrienne,sensuelle-, ,

diabolique , &£ lasapience d'enhaut , qui., pré .

miérement^est pure,puis paift'blti,moderée,trat

table,pleine de misericordes de bonsfruiétr,

ér qui » ejl point difficile,ni bypocrite.QcMe-

là est la prudence,ou plustost la ruse & la

mefehanceté des enfans 4é ce siécle , &

celle-ci, la prudence des justes , comme la

nomme l'Ange Gabriel , parlant au Sa

lut 1.17 crificateurZacharie.Dc celle-là,les con

seils font receus au monde , & dans les

2.S»m. Cours des Princes, comme des conseils

*6'1*' de Dieu, &c en effet, ce font des conseils

du Diable,dont les voyes semblent droi-

fron. tes quelquefois , mais dont les issues mé-

nent à la rnq*t^ comme ceux d'un Achito-

phel , pour la conduite de la guerre , ou

ceux d'un Papinien., d'un Paul, d un VI-

pien, d'un Procule, d'un Modestin , sur le

sujet 4e la Religion , sur lequel ils ont

donne
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donné a leurs Princes des conseils met

chans & cruëls,pour exterminer l'Eglise

de Dieu , & toutes les Provinces de leur

Empire. Car bien que les compilateurs

du digeste en ayen t retranché ces loix-

là,il y en demeure encore plusieurs tra-?

ces , & les plaintes des Anciens Peres

n'çn font point trop de foy. De celle-ci,

au contraire, les saints conseils font mef-

prisez au monde , quoi que tres-justes &

rres-falutaires;mais les fidéles qui les sui-,

vent s'en trouvent tousjours bien,& font

afleurez, quelque temps qui arrive , d'e-

ftre conduits & protégez de Dieu, & de

surgir, apres toutes leurs agitations , Se

toutes leurs tempestes,au port de la béa

titude eternelle.De celle-là, il est dit par

Efaïe,que lasagejse dessagespérira, rjr que^j Esi.*?.

la prudence des entendutse cachera d'eux \ de I4'

celle-ci , au contraire , Salomon aficure

que laprudencesera,à ceux qui lapejféderont, ^rou,M

une source de vies.

C'est celle qu'entend le Prophete,

quand il dit, que l'hommeprudentje tiendra

coy au mauvats temps , c'est à dire , qu'il ne

s'enaigrira point en foy mesme , qu'il ne

murmurera point contre Dieu , qu'il nc
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s endurcira point contre son chastiment,

qu'il ne s'obstinera point en ses vices , en

son orgueiiil , en fa vanite' , en son ambi

tion, en son avance, & en les autres pas

sions ; mais qu'il s'humiliera devant Dieu,

& qu'il portera patiemment son joug;

qu'il pleurera ses fautes, & qu'il deman

dera grace à celui qui la lui peut donner,

sachant que contre le bras de fa colere,

il n'y a' point d'abry qu'aux pieds de fa

misericorde. Ainsi en fit Aaron, qui , en

tt». 10. ja mort soudaine de ses deux fils Nadab,

& Abihu , seuûl, comme il est récité au

dixiefme chap, du Lcvitiquc. Ainsi Da

vid , en ses grandes afflictions , difoit à

Ptjp. Dieu,enrhumilitedefon cœur, le me_j

fuis teû, rj /, „., point ouvert nu. bouche ,ptrce

Ps.iîTi. qUe c'fjf l0y qU1 l'jj say rangé & tes»

ccy mon courage , comme celui qui eft stvré

fait t lendron de sa mere. Ainsi faint Paul,

AG.9.6. en fa conversion , abbaru & gisant par

terre, sous les efsclairs & les tonnerres de

son Maistrc, se résignoit entre ses mains,

avec routes ses volontez,difant, Sttgnenr,

que veux-tu que sesaee ? C'est ce que sera

tout homme prudent , selon le conseil du

Prophete , soit dans lcs calamitez gene

rales.
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rales , soit dans les siennes particulieres.

Il ne se chagrinera point de se voir affli

gé , & toute l'Eglise avec lui , & de voir,

au contraire , les mesehans & les infidé

les bien à leur aise ; mais il considerera,

xjuc lesgens de ce monde , dont Dieu remplit

le ventre deses prévisions , sont des viclimes ^

qu'il engraijfe peur le jour de ses fierifees , (jr fc ï,î4'

de ses vengeances tpouvantables : au lieu

qu'il chastie les siens, afin qu'ils nefoyent'

pojift condamnez avec le monde. Si les mes. jj^or'

chans insultent h ses maux, il le souffrira,

sans dire mot , comme saisoit l'homme

selon le cœur de Dieu, qui estant harce

lé de toutes sortes de railleries , de dé

tractions, Se de calomnies, disoit, le n'en-

tens non plm qu'an sourd , je suis comme un

muet , ér n'ay point de repli -sue en la bouche.

Quand il se sentira presse par la violence

de ses ennemis, il n'ira point mendier du

secours en Egypte , ni en Assur , sachant

que le secours d'Egypte n'est qu'un roseau

rompu\ cr que la recouffe de l'homme n'est rien

que.vanitt' : encore moins fera-t-il cette

faute , pour éviter la verge de son pere,

de se jetter entre les bras de ses ennemis:

il s'humiliera plustost devant lui , il s'en-
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fermera dans son cabinet , il fe recucilli-

ra en soy-mesme , & recommandantfun

corps ér sen ame à son fiiéle Createur , il at

tendra patiemment son secours. Ce suc

la prudence du bon Noé , qui lors que

lesbond: s du ciel , & les fontaines du grand

abyfme s'ouvrirent en un me[me infiant , rjr de

leurs eaux inondérent toute la Terre , se ren

ferma dans l'arche , & s'y teint coy , tant

que cemnuvais temps dura , & dans cette

triste prison, entre les lions & les tygres,

Sc une infinite d'autres bestes fauuages

& puantes , il attendit un an tout entier,

Gti.8. & n'en sortie que quand Dieu le lui com-

1,>1 ' manda. Les Israelites userent de la mef-

me prudence Iprs que l'Ange extermina-

\""il* teur Paftr0it Par ^'Egypte , se tenant cois,

%,t chacun en fa maison , selon l'ordre qu'ils

cn avoyent receu de Moyfe. Rahab

Ios.1.18. avec tous les siens en fit de mesme en la

tf'prife de Ierico , & s'en trouva trcs-bien.

Ainsi les prémiers Chrestiens dans les

grandes & continuelles perfécutions des

Empereurs payens , ne pouvant vivre

dans les villes,avec les vivans,sc cachoy-

ent dans les cimetiéres , &c dans les grot

tes sousterraines, qu'ils avoyenç en di

vers
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vers endroits , te où ils avoyent diverses

ruës, &; divers chemins, & certaines pla

ces pour s'assembler, & pour faire leurs

exercices de piété, n'y voyant la lumiere

que par de certaines ouvertures qui esto-

yent faites en haut , d'espace en espace.

Là,les pauvres fidéles se retiroyent com

me par colonies , pour eviter la persécu

tion, & s'y. tenement cois, en attendant que

Dieu leur renvoyast quelque soulage

ment & quelque répit: Et certes, ils pou-

voyent bien aire , de mesme qu'Héman,

au Pseaume 88. Nostre ame a tout sonsoui ps.

de maux , & nostre vie est parvenue jufques

austpulcre. On nout a mis au rang de ceux qui

descendent en laftffe , noutsommesstquestrez

parmi les morts , comme ceux qui font retran

chez de ta main\ tu nom as mis en unefosse des

plut bassts dans Us lieux ténébreux, dans les

lieux profonds. Ta fureur s estjetiée fur xom,

(jr tu nom as accablez de tout tes flots. Ils

estoyent en la demeure des morts ; mais

le Prince de vie estoit avec eux , & c'est

pour cela qu'ils se tenvyent cois. Ils cfle-

voyent leurs ames au ciel , pendant que

leurs corps scmbloyent estxc ensevelis

dans la terre ; & quoy que tres misera-
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bles, felon le monde, ils raconUyent la gra

tuité de Dieu dans le sepulcre , rjr fa fidelité

dins le tombeau. En ces grandes te extra

ordinaires destresses , il est difficile que

le fide'le n'aie diverses inquietudes , soit

pour fa propre condition, soit pour celle

de toute l'Eglise : mais l'homme prudents

dit le Prophete , se tiendra coy , en ce temps

là. Il se résignera purement entre les bras

de Dieu, il se ramentevra ses promesses,

il U priera en secret de lui en faire sentir

les effets, Sc reprimant les mouvement

de fa chair, & les bouillons de son impa-

Ps.«i. tienecj il dira comme David , Mon am^.,

& 4Î'pourquoyfiemis-tu , rjr pourquoy t'abas-tu en

moy? atten-toy k Dieu ; carje le célébreray en

core. Son regard est la delivrance meÇme. Et

c'est à quoy , ordinairement , les Prophe

tes exhortent& l'Eglise en corps,& chas-

que fidele en particulier. Arrejlez-^vsut,

Etod. difoit Moyfe au peuple d'Israël, & vout

* verrtz la delivrance de l'Eternel. LEternel

combattra pour vow, & vout demeurerez sois.

Soyez e[meut , dit David, au Pseaume 4. &

ne pechez point i pensez en voiu mefmes , fur

Es» 16 vfire couche vow tenez cois. Va mon

»e. peuple , dit le Seigneur, au 16. chap. d'E-

\ faïe,
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sai'e, entre en tes cabinets , & te cachepour un

moment jufqu'a ce que I'indignation fait pas

jee. Ainfta dit le Seigneur, I'Eternel, le faint

d'Israel , est-il die au 30. du mesme livre,

En vow tenant cois, & a repos, vowserez de- 3o'M*

livrez j vostre forcesera en vout tenant a re-

toy , rjr en ejperance. C'ejl chose bonne , die

Ieremie , qu'on attende , ense tenant coy , la L»m.};

dilivrance de fEternel. C'ejl chose bonne a l6'17'

I'homme cfu'il porte lejoug enfajemejfe. ll

est afits seulct, ér se tient coy , source quon L'a

chargefur lui. ll met sa bonehe en la padre,

Jipeut-estre il y aura ejperance. Les Apôtrcs

tiennent aussi le mesine langage ; Humi-

lie^vout , dit faint Pierre , sow la puijfant'e 1. P>trre

matn de Dieu , afi» quit vout esteve, quand il 5-tf'7'

sera temps , deschargeant tout vojlre foucifur

lui, car il a soin de vous. Attendez patiem-

ment, dit faint R,ques , jusqu'a la venue du

Seigneur. Le laboureur attend lefruit pre 7' '

citux de la terre , usant de patience, jusqu'a ce

qu'il receive la pluye de la premiére ,(*rdela

derniére faisson. Vom done aufi, attendezpa-

tiemment, rjr affermiffez vot cceurs ; cur la ve

nue du Seigneur est proche.

Or le Prophete en adjouste ici une

grande raifon, en difant , Car le tempsefi

j
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mauvais. En tout temps il nous est expe

dient de nous tenir cois , & de ne nous

point esmouvoir , de peur que les affe

ctions du peche ne s'esmeuventennous.

Celui qui est entièrement pur , & de qui

les affections sont comm?une eau claire

& nette , se peut esmouvoir sans danger,

comme nôtre Seigneur lesus , qui s'est

efmeû quelquefois en soi-mesme , mais

tousjours fans peche; mais non pas nous,

qui avons tous au fonds de nos cœurs.

une bourbe espaisfe & vilaine que le vi

ce y a afnafsée, laquelle , fi rost que nô

tre ame.vient à s'esinouvoir , se fousteve,

éc se mefie en toutes nos affections , les.

trouble, les infecte & les empuantit.

Quelque chose donc qui nous arrive,'

nous devons estre sur nos gardes , & de

meurer, tant qu'il nous est poffible,en re

pos : mais principalement lors que nous

sommes dans l'affliction , & que toute

fEglisc est en douleur.Quand quelqu'un

est mafade,quand on le saigne, ou quand

on lui fait quelque operation , ou quel

que incision dangereuse , lors particulie

rement il se doit tenir en tranquillite.-

Car en s'émouvant & en s'agitant , il Cos

eau-
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cauferoitàlui-mesmeun trefgrand dom

mage. Ainsi , quand nous voyons que ,

Dieu est irrité , & que fa main est appe

santie sur nous , c'est alors, plus que ja-

mais,que nous-nous devons tenir en hu

milite', en silence, & en patience. C'est

en ces occasions-là , qu'il faut dire , avec <•

Heli , 9c avec David , C'est ÏEter. el , cfu U *****

face de moi tout ce qui lut semblera bon ; & à i.S»m.

cela tend cet advertissement du Pro-'***'

phéte que nous venons de vous exposer.

Il est temps , maintenant , mes freres, ^

de l'appliquer à nous, & certes nous en

avons grand besoin , en un temps f$ mau

vais. Car comment n'appelerions-nous

mauvais , un temps où nous voyons pa-

roistre la colere de pieu, la fureur de Sa

tan, la malice extreme des hommes, par

des effets si sunestes » & si espouvarita-

bles , depuis un bout de la Chrestientéy

jusqu'à l'autre ? Vn temps,où le nom de

nôtre Seigneur est si outrageusement

blaspheme, ses sacrez livres si audacieu-

sement deschirez, & les saints lieux au£,

quels nos peres l'ont louéJa plus-part ou

demolis,oucequi est encore pis,cônver-_

t is aux vsages de la superstition, & de I'

ll' ^
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idolatrie ? vn temps, auquel nous voyons

tant de gens qui vivoyent auparavant

dans l'Eglise, avoir pour Ce mettre à cou

vert sous l'ombre de l'Egypte spirituelle,

ienié le Seigneur qui les avoit rachetez?

vn temps,en sin,atiqucl,;iprcs des dissipa

tions fihorribles,nous ne pouvons enco

re ni amender nos vies , ni nous humilier

devant Dieu ; mais encore que toutes

choies soyent changees à l'entour de

nous,nous sommes tousjours semblables

à nous- mesmes ? Ajourd'hui, veritable

ment, l'Eglise se trouve réduite en lestat

Cypr. qui fut represente en vision à saint Cy-

*P.8, prian, comme il le rccite lui-mesme,

(quoi que sans se nommer polkivement,)

en une de ses epistres au Clergé, & au

peuple de Carthage.il dit,qu'il vit un pe

re de famille asTis , & tout le peuple qui

estoit devant lui : que ce pere de famille

avoit à fa main droite un jeune homme

tout pensif& tout triste , qui tenoit fa

teste appuyée sur fa main; & à fa gauche,

un autre homme qui fautoit , & qui tref-

failloit d'aise , tenant un grand filé , roue

prcstàle jetterfur ccpeuple,pourl'encn-

veloper entierement , & cela, par la per

 

mis
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mission de celui qui estoit assis sur la chai

re ; & que comme il demanda qui estoit

ce personnage-lh,il lui fut dit, que ce pe

re de famille c'estoit Dieu mesme, qui

estoit-là pour juger tout ce peuple , que

ce jeune homme qui paroissoit si triste,

çjroit nôtre Seigneur Iesus qui s'affligeoit

de voir que ceux qu'il avoit honorez

de fa connoissance &c de son baptesme,

eussent si malheureusement attiré le

courroux de Dieu sur leurs testes , pour

avoir mesconnu sa visitation, recensa

grace en vain , deshonoré son Evangile,

profané ses saints sacremens f maltraité

ses serviteurs , & foulé aux pieds ses cen

sures; Sc que celui qui estoit à fa gauche,,

si joyeux, & si triomphant, estoit le Dia

ble , qui se resjouïssoit d'avoir obtenu la

permission de se jetter sur te peuple , Sc

de le tourmenter par toute sorte de ten

tations , & d» maux. C'est-là justement

l'esty ou nous-nous trouvons:car aujour

d'hui, Dieu n'est-il pas assis sur son tribu-

ml,pour exercer ses jugemens & sur l'E

glise , & sur l'Estat ; mais sur l'Eglise pre

miérement , puis-quil faut , comme dit

saint Pierre,yu* son jugement commence par

H i
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Ça maison ? Et le Diable ne jette-il pas ses

filets par tout,pour entraîner autant d'a-

mes qu'il peut en une damnable rcvolte,

&c en une perdition eternelle ; & pour

envelopper les autres en toutes fortes de

miseres, afin de les precipiteV parlà dans

le desespoir, ou pour le moins, parleur

tourment, alleger, en quelque façon , ses

ennuis ? Et ne triomphe-t-il pas de nos

maux , & de nos desolations , plus-quil

n'a fiit il y a fort long temps?

Et cependant, en un si mauvais temps,

que faisons-nous ? au lieu que nous de

vrions tous fondre en larmes , & passer

les jours & les nuits en prieres & en ge-

missemens, pour tâcher d'esteindre, par

nôtre repentance, & par nôtre humilité,

la colere de Dieu, que nous avons allu-

mée par nos vanitez,&s par nos excés,n'y

en a-r-il pas parmi-nous , qui se rcsjouïf-

fent avec le monde, & qui courent apres

ses balets,scs danfes,& ses mafquarades?

N'y à-t-il pas des filles mesmes qui Ce

mefient dans les desbauches des adver

saires, fins que ni la pudeur de leur sexe,

ni la memoire de leur Baptesme , ni le

respect du nom Chrestien, ni la calamite

de c«
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de ce temps , les puisse retenir ? O Dieu

du ciel ! est. il possible qu'il se trouve des

personnes si insensibles à tes jugemens,

si impitoyables envers leurs freres , & si

surieusement acharnées à leurs maudi

tes voluprez,.qui, pendant que tout l'air

retentit des gemissemens de tant de fi

déles , & que tous les Demons deschai-

nez rôdent par la campagne, & dansent,

par maniere de dire, sur les ruines de tes

pauvres Eglises,ayent le coe ur à des dan

ses, à des masquarades , Sc à de telles au

tres folies? Miserables!que pensons-nous

faire ? voulons-nous forcer le Seigneur à

mettre en piéces sa verge de plaisances, z»ch.«.

3ui est son Alliance avec nous,& à noùs 9'IO#

ire, comme aux h.ss , le ne vout paistrai

plut ; que ce qui meurt , meure , que ceux qui'

font destinez k la mort sen aillent a la mort,

qui k lafamine à la famine, qui à la captivité

à la captivité? Au contraire, me s freres, si

nous avons tant soit peu de pru dence &

de soin de nôtre salut , no us-nous humi

lierons à bon esoient deva nt Dieu nous

entrerons dans nos cabinets,n ous y,pleu-

rcrons amérement nos fautes , & n ous y

tenant cois , nom invoquerons nostre P ere er$x

\\ 3
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secrets afin qu'il nous exauce & nousdeln

vi e à descouvert. Car c'est par nôtre re

pentance , par nôtre humilite , par nôtre

patience , &c par nôtre soumission que

nous devons tascher de recouvrer & fa

.grace & nôtre liberte'. Les hoïnmes qui

s'appuyent sur^e monde,& qui de la chair

font leur bras , s'inquietent & s'embaraf-

sent en vain. Dieu,en sa parole,a maudit

toutes ces confiances-là,& nous a ensei

gne , que c'euYà nous tenir cou que con- 1

fiste nôtre afleurance. Quand nous-nous

serons mis une fois en cet estat-li , en fa

presences que nous viendrons aie prier

ps.ji.io. £c bon cœur qu'il face bien selonfa bien

veillance à Ston , & qu'il releve les mœurs

abbattut de fa pauvre Itrusalent, ne doutons

nullement qu'il ne nous exauce des

Cieux , & qu'il ne console ses enfans en,

les restabli(îant en leur premiere gloire.

ps-î-9. Car lesalut est de l'Eternel , &sa bentdiction

psAi.i e(lsurson peuple, il a dtschiré , mats il nom

m'dicinera : il asapé , mais il bindera nos

p'ayes. Il nota aura remis en vie en deux jourst

& au trorfufne il nout rtmettra sw , {? nom

vivrons en fa prtser.te. Que fi durant ce

mauvais cemps,nous-nous voyonspiquez
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par les traits de mépris,& de raillerie des

adverfaires,ne nous esmouvons point de

cela ; ne contestons point avec eux , &

n entassons point de bois en leur seu , com

me dit Iesus fils de Sirac , c'est à dire,

n'augmentons point contre nous leur

haine,cjui n'est déjà que trop enflammée;

imitons plustost la sainte prudence d'un

David ,*qui entendant les injures de Se-

mei,non seulement ne lui relpondit rien,

mais ne voulut point permettre à ses

gens de se jetter sur lui,& se contenta de

dire , Jj>u'il maudisse ainsi, car l'Eternel lui a i.Stm.

dit^ Maudi David \ ejr qui lui dira , pourquoi 1 '"'

as-tu ainsifait ? C'est à dire,c'est Dieu qui

m'afflige & ie me d«s humilier devant

Uji par le silence & par la patience : Imi

tons celle d'un Ezcchias, lequel enten- Esl •<'•

dant les blasphémes & les iniblenccs de ' '

Rabsaké, ne lui respondit rien, mais se

contenta d'en faire ses plaintes à Dieu:

Imitons celle de nôtre Seigneur mesinc-,

qui^irs qu'on lui disoit outrages, n'en ret,d'>i*. ." r

point,& quand on luifaisoit mal, nufoil pc in j '

de menaces ; mats se remetoi: k celui qui ia?<. .

jujltment.Qnil nous suffise que Dieu voi-.i

leur iusolence,& nostre humilité, '«<-

I. 4.
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appartient la vengeance il le rendra , S,C

nous donnera clcs benedictions au lieu

des maledictions dont ses ennemis Sc les

nostres nous accablent. Si nos maux se

multiplient,ne nous effrayons' point pour

cela , ni pour la condition de l'Eglise,

ni pour la nôtre. L'homme prudent se tien

dra coy en ce mauvais temps-ci, Se se retirera

sous la protection de son Dieu ^faisant

estat que celui qui reside en la cachette du

Souverain,se loge à l'ombre du Teut-puissant.

Asteurons-nous surlui,& nous tenons en

repos sow son aile. Il nous veut beaucoup

plus de bien , que tous nos ennemis ne

- nous sauroyent vouloir de mal. Ils font

meschans,& nous sommes infirmes,mais

fa puissance est fans comparaison plus

grande que nôtrelnfirmité , & fa bonte'

surpasse infiniment toute leur malice.

Ayons seulement soin de lui plaire , Sc il

aura foin de nous conserver. '

' Pout.ce qui est de son Eglise, n'en soy

ons point en peine , non plus que de la

subsistence du Ciel, & de la fermete de

la Terre. Le Ciel n'a rien qui le soustien-

he,rii la Terre non plus, mais la main de

Dieu foustient l'un & l'autre. An:fi, en-

... ... . core
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core que son Eglise n'aie point d'appuy

dans le monde, n'ayez pas peur pour ce

la qu'elle tombe , puis qu'elle a la grace

de Dieu pour base & pour fondement.

Que ce grand dejuge de maux qui la

couvre ne nous effraye point : Dieu prési

de fur le deluge , & il ne permettra point p^•1,•

que les eaux englourissent ses bienairnez.

Il n'est pas de l'Eglise comme des autres

Communautez, n'estant fondées que par

des hommes , & sur des hommes , pour

bien qu'elles soyentcstablies,Ufaut qu'en

fin , elles se ruinent; mais ejle qui a Iefus

Christ non> sculementNpour Maistre,mais x ...

pour Architecte & pour fondement, elle

est affeurée de durer eterrTellement. Sur

cettepierre , nous dit-il,:/ 'édifiera} mon Egli-

fi, & les portes ttenser ne pourront rien con-

trelle. Soyez donc en repos de ce côte-

là. Vous me <*: cz , le ne crain pas que

Dieu demeure fans Eglise au monde,

mais j'appréhende qu'il veuille retirer

son Eglise de ce Royaume. Certes, il le

pourroit,& en auroit bien âu sujet,à cau

se des pechez énormes , qui se commet

tent depuis si long-temps , soit parmi nos

adversaires, soit parmi nous , mais nous



506 Sermons«r AttWi

devons espérer que ce grand Pasteur,

qui, depuis tant dannées , fait paistre son

Troupeau parmi les lys , & qui a plante

nos Eglises avec de si manifestes demon

strations de fa puissances de son amour,

&: qui les a conservées avec tant de mer

veilles parmi des orages si surieux, pour

l'interest de fa propre gloire, & la confu

sion de ses ennemis, y continuera , par le

mesme motif, les effets de fa grace Sc de

fa misericorde , &r que si-tost qu'elles se

seront converties il fera reluire fa face

fur elles en joye & en salut , & les rendra

aussi florissantes qu'auparavant. Vous di

rez, peut-estre , que quand Dieu conser

vera son Eglise dans le monde,que quand

il la conservera dans ce Royaume , il y '

aura tousjours sujet de s affliger beaucoup

en la voyant ainsi affligée , pendant Ba-

bylone est triomphante , & glorieuse. le

refpons à cela, mes Freres, premiere

ment, qu'il ne faut pas juger de la felici-

té,ou de l'infélicité de l'Eglise par la pros

perité , ou par l'adversité externe ; mais

qu'il faut sarrester principalement au

dedans. Car il est d'elle comme des ten-

Cint.1,5 |fJ £ Keduri& dts uber/tades de Sdomon\

au
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au dehors voirement elle est noire & ri

dée , & mesme aujourd'huy elle est bat

tue du vent & de la pluye, & demain el

le fera couverte de poussiérc : mais au

dedans elle est toute pleine de gloire, parce W.4f.*4

qu'elle a le vray Salomon avec elle , en

la compagnie duquel elle ne saurait

estre malheureuse. Car comme la Cour

est tousjours on est le Roy , aussi le Para

dis est tousjours où est Iefus Christ. Ba-

bylone , au contraire , est comme cette

celébre maisori de Tivoli où l'Empereur

Adrien se plaisoit tant. Car il y avoit son

Lycee , son Academie , son Pritanee, sa

Pcecile,& sa Tempé,c'est à dire,une ima

ge & un abbrége de tous les lieux les

plus delicieux de la Terre : mais l'histoi

re adjouste,qu'afin que rien ne manquast

à fa perfection, il y avoit av ssi un enfer.

Babylone a aussi beaucoup de lustre Se

de magnificence, beaucoup de delices &:

de plaisirs; mais elle a son enfer au de

dans ; le Prince de ce monde y régfte , &

la malédiction de Dieu lui pend conti

nuellement sur la teste. Et puis, il ne faut

pas s'arrester à la condition présente ni

de l'une ni de l'autre. Son calme & nô-

• fre orage ne dureront pas tousjours.Dicu. ,
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nous fai boire les premiers dans la cour

pe de fa colére , mais il la leur fera boire

aussi à leur tour. Ainsi ybyez-vous au iy.

itr.if. chap, de Ieremie , que Dieu en fie boire

}%l9.&premierement à lerufalem ; mais en suite

' aussi à Fharao, aux Pbiliflins, aux iduméens,

aux Mokbitesy aux Hammonites, aux Rois de

Tyr & de Sidon , aux Roys d'Arabie, aux Roys

4e Méde , rjr a tow les Roys d'Aquilon, ils

refuseront, difoit-il , de prendre la coupe dt_j

ta main pour en boire, mais tu leur diras.Ain

si a dit l'Eternel des armées ,ftfaut-il absolu

ment que vout en beuviez. Car voicije com

mence £envoyer du mal fur la villefur laquel

le mon nom est reclamé,& vout en feriez-vtnu

exempts en quelque forte ? Non, vout nense

rez point exempts. Mais il y aura cette

difference entre eux & nous , qu'ils bo;- .

vent maintenant dans la coupe des vo-

luptez pour un peu de temps , & qu'ils

boiront alors celle d'amertume, tout-

entiere ; qu'ils en succeront mesme jus

qu'à la lie , Se , qu'ils n'auront eternelle

ment autre part , m autre breuvage : au con

traire Dieu nous fait maintenant boire

Esj.3«. cette eau d'angoijfe , mais il nous fera fuc-

cer, en suite , & à jamais , les mammelles de

k
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ses faincles consolations, & gouster à plaisir 66.it-

toutes les délices de fa gloire. En fin,

quand leur aise & nôtre misere devroit

durer jusqu'à la consommation des iîe-

cles , nous avons cette consolation qui

nous doit suffire , qu'en cette journée-là,

<jr la beste, lefaux Prophete , tout les idola- ^pioc'^

très rjr tout Apojlats qui auront adheré a leur

communion malheureuse ,seront jettez en l'e

stang ardent de feu ér dt sousre , qui est la

mortseconde , rjr que la fumée de leur tour

ment momera auxsiécles des siécles ; au lieu

que la vraye Eglise,aprés avoir beaucoup

souffert, en ce monde, non seulement

sera delivrée de tous ses maux^, mais se

verra vestuë de magnificence,& de gloi

re, & recueillie , avec son Espoux, dans

les demeures éternelles de son Paradis.

C'est-là mes freres , ce que nous devons

esperer, & où nous devons aspirer , Sc ce

qui nous doit faire tenir cois, parmi tou

tes les agitations de ce monde , & faire

nous estimer bien-heureux , mesme dans

nos plus grands malheurs ; sachant que

nos miseres &c nos langueurs ne font que

pour un temps ; mais que nos félicitez

& nos joyes dureront eternellement'

Aipfi soic-il.




